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assez petit de FEscurial, j'en ai comptó jusqu'á sept (1)
« Personne ne croirait que tant de cadrans marchent

ensemble. Aussi bien n'en ont-ils garde. Femmes, philo-
sophes, hommes politiques et pendules ne sont point pour

Palais royal de Madrid
—

Un détail de la sallo du Troné.

étre d'accord. La Beine, j'imagine, en suivant les aiguilles
qui tantót avancent, tantót retardent les unes sur les
autres, songo aux partís qui tous prétendent donner la
vraie indication et sont sans cesse divises entre eux. Helas ,
entre tant de divergences, entre tant de conseils intéressés
ou sinceres, justes ou faux, mais toujours opposés, lequel

(1) Ferdinand VIIavait á un degré rare cette manie des pendules et
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montre la bonne voie, la voie du salut, celle qu'il faut
adopter á Fheure actuelle? Et Marie-Christine réve entre
ces deux spectacles faits pour Fintimider en lui rappelant
la grandeur de sa" responsabilitó : Fun est le plafond
lumineux et lóger oü Tiepolo a peint Fexaltation de la

monarchie espagnole; Fautre est, sur le tapis, orgueilleu-
sement tracée au pied des trónes, une mappemonde !»

Une salle encoré sollicite Fattention ;c'est danslapartie
Ouest du Palais, une vaste piéce dont les panneaux entié-
rement revétus de curieuses porcelaines de Chine luifirent
donner le nom de cabinet chinois.

Et c'est la Chapelle, dont la majestueuse coupole
domine, au Nord, tout lePalais-Royai. On y accede par de
spacieuses galeries oü, les jours de gala, sont tendus,
avec des tapis de la Manufacture Royale, les admirables
tapisseries flamandes de « FApocalypse » et de « l'Expódi-
tion de Carlos V á Tunis » qui sont une des glorieuses
richesses du Palais. Ses deux nefs, ses seize colonnes de

marbre noir des carriéres de Manaría, les fines sculptures
de ses chapitaux et de ses pilastres, la beauté de ses verre-
ries en font une vóritable basifique et d'ailleurs c'est vers
cette croix latine figurée par la Chapelle royale que va,
dans un double ólan d'espoir et de religión, la pióte des
madrilenes, car sous le maítre-autel reposent les corps de
San Isidro, patrón de Madrid et de San lago patrón de
FEspagne

Enfin, YArmería, musée des armures, complete ce
Palais ;ilenchanta tout par ticuliérement M.Pierr e Lotiqui
Fayant visitó plusieurs fois, écrivait encoré :
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« Ellés reluisent des pieds a la tete, toutes les poupées,
dans leurs armuressoigneusementfourbies. Quelques-unes,
les plus précieuses, sont en rang dans des vitrines ; les
autres forment des groupes et des foules au milieu de la
salle. Sous Facier des cuirasses et des cuissards, on voit
passer leurs jupes courtes ; étoffes anciennes, vieux ve-
lours brodés d'or, qui pour la plupart furent réellement
portes par les preux d'autrefois. Autant que possible les
visiéres sont rabattues, cachant la place des visages dé-
truits; mais les attitudes donnóes á ces carapaces mer-

veilleuses sont presque toujours des attitudes de vie et
méme de combat. Sur des chevaux, recouverts de hous-
sines et bardes de fer, qui ont Fair de se cabrer, des che-
valiers, au casque empanachó magnifiquement, ont Fair
de teñir, dans leur main absenta, leur lance de tournoi.
Certaines cuirasses, certains boucliers sont d'inimitables
chefs-d'oeuvre d'orfévrerie. IIy a aussi beaucoup d'ar-
mures d'enfant, ayant servi aux jeux de petits princes
qui, par la suite, devinrent des souverains et qui sont
aujourd'hui des dóbris, scellós dans les caveaux de
FEscurial. Sur des cartons, sur des plaques, on a pris soin
d'inscrire les noms des hommes á qui ont appartenu ces
costumes de guerre, qui ont brandi ces épées :ils s'appe-
laient Charles-Quint, Philippe IIou Boabild...

« Et deux ou trois siécles au plus nous séparent de la
póriode d'óvolution humaine oü, pour altar au combat, on
revétait ces ornements de scarabée, on arborait ces
plumets et ces étendards !Comme tout cela cependant
paraít déjá loin de nous !»
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Pour nous rósumer et avant de jeter un coup d'oeil sur

les jardins, disons que la fagade du Palais a 155 métres de

laro'eur sur 13 métres de hauteur, que le rez-de-chaussée

comprend en outre de la Cour d'honneur et du large ves-

tibule donnant accés sur Fescalier monumental, la galerie

des statues, la saltea manger, les salles d'armes des gardes

du Palais alabarderos, monteros et caballerizos, des salons

d'attente et enfin les dópendances ; au premier ótage :les

trente-cinq salons d'attente, de róception et d'audience et

les appartements de Leurs Majestés.

Les jardins dévalent en pente douce depuis la íagade

nord du Palais
— fagade oü n'existeqtauímseiüeporta

jusqu'aux bords du ManganarésB

PTOéTecoté du paiais — dit toujours M.Fierre Loti— tes

fenétres royales regardent la campagne —
une campagne

qui ótonne, parce que lá, si prés de la ville, elle a déjá

Faspect d'un désert :pas de maisons, pas de clótures appa-

rentes; des bois, des broussailles,une vaste ótendue quasi

sauvage, que terminent auloin des montagnes, et oü ser-

pente le triste Manganarés.
« Un tel lointain, apergu entre ces rideaux de brocart

dont les années ont délicieusement calmé les nuances,

donne aux somptueux appartements solitaires encoré plus

de mélancolie et de grandeur. »
Féeriques vraiment sont ces jardins aux bosquets touffus

et fleuris, vingt-six fontaines monumentales y chantent

jour et nuit la douce chanson de l'onde et les noms qu'on

leur a donnós font revivre exquisement en elles le charme

des mythologies et des magies.
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Mais ils sont dóserts, et c'est peut-étre plus encoré par
amour de la solitude que pour leur beautó que la Reine y

vient presque quotidiennement faire une promenade médi-
tative

Autrefois les rois d'Espagne possódaient un grand

nombre de rósidences, de sitios, et d'ailleurs les villes se
disputaient l'honneur d'édifier et d'entretenir un palais oü
le souverain pút venir leur donner de temps á autre
l'agréable spectacle des splendeurs de la cour. Ainsifurent
Toléde, Séville, Grenade, Malaga, Corcloue, Burgos,
Valence, Jativa, Valladolid, San Fernando (1), la Casa de

Campo (2), et, enfin, le plus sévére et le plus grandiose de
ces sitios reales, FEscurial "qui n'est plus qu'un monastére
priant sur lanócropole des Bois.

Aujourd'hui, la Cour ne posséde plus que trois rési-
dences, encoré ne sont-elles pas éloignées de Madrid :El
Pardo et la Granja au nord et Aranjüez au sud.

El Pardo, rendez-vous de chasse ódifié sur les bords du
Manganarés, a 12 kilométres de Madrid, par Charles V, puis
reconstruit, aprés un incendie, pour Philippe III,n'a plus
la splendeur d'autrefois.

La chasse giboyeuse du domaine tres boisé fut affermée
voici quelques annóes et la Cour n'a gardo de cette rési-
dence, qui avait 72 kilométres de circonfórence, qu'une

(1) Qui apres sa désaffectation fut acquise pour une manufacture de draps
et passa, depuis, á d'autres industries.

(2) Transformée, par la reine Christine, en ferme modele.
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sorte de petit Trianon appelée la Zarzuela. C'est la méme

que don Fernando, frére de Philippe IV, fit jouer certaines

comedies, assez semblables a nos vaudevilles, qui furent,

des lors, baptisées zarzuelas.
Alphonse XII affectionnait particuliérement cette

retraite discréte et jolie; ce fut la qu'il avait regu Farchi-
duchesse Marie-Christine pendant les derniers jours de
leurs fiangailles etcefut la qu'ilvint mourir, discrétement,

élégant comme ilavait vécu.
Le souvenir se plaisant sous les hauts et tranquilles

ombrages, S. M. Marie-Christine y envoie quotidienne-
ment en hiver le jeune Roi qui, pendant toute une aprés-
midi, vivant en pleine nature, apprend déjá á se rap-

peler.

La Granja fut autrefois un ermitage, puis un monastére
jusqu'au jour oü Philippe V ordonna d'y construiré un
palais, lepalais de San Ildefonso. IIfallutplus de vingt ans
pour Fachever et faire de ces lieux escarpes les merveil-

leux jardins qu'on admire encoré aujourd'hui.
Son palais splendide, ses jardins dessinós d'aprés Focóle

frangaise du xvne siécle, ses fontaines — les plus belles du

monde, dit-on
—

en ont fait comme un Versailles madri-

léne.
Si la Reine ne peut supporter — on ne sait pourquoi

—
ce sitio oü elle n'alla qu'une seule fois aprés la mort
d'Alphonse XII,en revanche Finíante Isabelle se plait á y

passer chaqué été pendant tout le temps que la Rein£
regente et Alphonse XIIIdemeurent a Saint-Sébastte*(A>£ !
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Prés de lá, est la fabrique royale de cristal

Situó sur les bords du Tage, a l'abri des vents, le palais
d'Aranjuez s'óléve au milieu d'une splendide forét presque
aussi giboyeuse qu'au temps de Saint-Simón oü le seul
coup de sifflet d'un valet suffisait pour faire accourir— heureux temps! —marcassins, laies et sangliers, che-
vreuils et cerfs qui se disputaient les auges de grain. Ces
chasses fabuleuses sont aujourd'hui en partie remplacées
par les harás de la Couronne.

Plus célebre sans doute, pour le touriste, a cause de
la fameuse missive de Charles IIIá sa femme : « Madame
ilfait grand vent et j'ai tué six loups », que par Féty-
mologie de son nom indiquant qu'il est édifió sur
Femplacement d!un temple de Júpiter, le palais d'Aranjuez
fut en partie dótruit —

au cours de quatre siécles
—

par
cinq ou six incendies. Reconstruit a la fin du xvme siécle,
ilestvraiment admirable autant par son aspect que par
les richesses artistiques qu'il rentarme; aussi S. M.Marie-
Christine Faffectionne-t-elle tout particuliérement —

ilest
vrai que le Palais rentarme la plus belle « salle de mu-
sique » de toutes les Espagnes —

réguliérement, elle y pas-
sait une partie du printemps mais, depuis les soucis de la
politique s'aggravant et surtout a cause des tristes óvóne-
ments de Cuba, la Reine dut renoncer á cette ótape de
calme réverie afin de rester en communication directa avec
son ministére

Ce fut au siége de Saint-Quentin que Philippe II,ayant
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ordonne de diriger une batterie sur une église dódiée a
saint Laurent, fit vceu, effrayó de ce sacrilége, d'ódifier
au saint martyr un sanctuaire plus beau que le sanctuaire
détruit

Le royal fanatique tint parole; de retour a Madrid, il
ordonnait á Juan Baptiste, son architecte, que FEscorial,
monastére, palais et tombeau, füt construit en forme de
gril pour rappeler la torture infligée au Bienheu-
reux

L'Escorial ou encoré San Lorenzo est, on le sait, lePan-
thóon, le Saint-Denis des Rois d'Espagne. Tant de fois on
l'a décrit, tant de gravures et de photographies en ont été
données

—
vulgarisant les chefs-d'oeuvre de sculpture dont

Leone Leoni entailla les roes de ses pilastres et de ses
voütes — qu'il n'est vraiment pas nécessaire d'insister :
sa description, comme celle des courses detaureaux, rem-
plissant facilement la presque totalité des livres consacrés
a la España, sa description est dans toutes les mómoires.
Par lá, le mot est devenu tellement óvocateur que diré
« Escorial » c'est rappeler un lieu terrible et desoló, fait de
lourdes pierres lourdement amoncelées, hantó de souve-
nirs fúnebres ;c'est faire revivre cette halte des funérailles
des Rois, a Galapaña oü le Grand Chambellan, se penchant
vers le cercueil, demandait au Roi « s'il était disposé á
« continuer le voyage »

Un dernier mot, macabre. Sous le régne éphómére
d'Amédée, comme un voyageur demandait a un gardien
pour qui béait une niche vide dans Fombre rougeátre du
Pudridero aux murs de porphyre :
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Por el Rey Amadeo !rópondit laconiquement l'Espa-
gnol

L'Escorial, c'est le cloítre formidable et tétu de la
Majestó, de la Tristesse et de la Mort.

Si S. M.la Reine regente n'est jamáis revenue á l'Esco-
rialaprés la mort d'Alphonse XII,c'est moins par effroi de
la nécropole que par óternel regret. Comme une transition
entre son affliction timide, jamáis lassóe, et la solennelle
tristesse de San Lorenzo, elle a choisi, non comme rósi-
dence (quoique le palais et les jardins appartiennent á la
Couronne) mais comme but favori de ses promenades, la
Casa de Campo oü elle se rend

—
aussi souvent que ses

devoirs de Reine et de mere le lui pemettent —
en traver-

sant seulement le Campo del Moro, les jardins du Palais.
Les bátiments sóvéres de la Casa de Campo (Maison des

Champs) sont affectós aujourd'hui á l'Administration des
revenus de la Couronne. Le pare splendide est ouvert au
publie, moyennant un permis spócial

—
facilement et gra-

tuitement dólivró par le Palais —
mais Fon fréquente peu

ces sombres allóes qui dóvalent, en une gravitó triste, jus-
qu'aux rives'du Manganarés; seuls y viennent volontiers
promener leur douloureuse réverie ceux que la mort a
frappés dans leurs aftections; et les longues mantés de
deuil qui passent sont comme des soeurs silencieuses pour
la Reine.

Toutes les rósidences que nous venons de rapidement
énumórer appartiennent á la Couronne ;mais ilexiste un
autre Sitio real, propriété privéede S. M.Marie-Christine,
a Saint-Sóbastien : le palais de Miramar.
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villa que cháteau, plus vaste qu'élégant, Mirami
rai diré, la seule résidence favorita de la Reine q

a

ans, avec S. M. Alphonse XIII,y vient avec
e laCour — que s'empresse évidemment de suiv:

> société madriléne.
vacances royales, commengant ordinairement
e juilletet se terminant au mois d'octobre, amén»
est pas besoin de le diré —

une grande quantitó
es vers la belle plage de la Concha.
¡st un répit pour la souveraine, qui oublie un pi
itte, les soucis du pouvoir et les tristesses de
re devant l'admirable golfe oü, comme chante
uipuzcoan D.Ramón Fernández, la citó, « comí

ne flottant sur la mer, belle et gracieuse se mire

Como un cisne flotando en el mar,
Ygalana y risueña se mira.





XVI

La Maison royale

Comme Fimmense décor \u25a0— que nous venons d'indi-
quer sommairement

-
ou se déroulent les grandioses

cérémonies et la vie de la Cour d'EspagneB est animé
par la « Maison Royale », la noblesse et les fonctionnai-
res, nous allons rapidement encoré, donner un apergu de
Forganisation intérieure du pajais.

La « Maison Royale » — qui comprend toutes les per-
sonnes investies de charge les mettant en rapport immé-
diat avec le souverain —

la « Maison Royale » est restóe a
peu prés telle qu'elle était jadis; d'ailleurs, la Restaura-
tion en rouvrant le thóátre pompeux de la vieille monar-
chie, ne pouvait désirer d'en supprimer les acteurs.

Selon la bonne votante du souverain, et sous le com-
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mandement supréme du mayordomo de Sa Majesté (1) qui
toujours Grand d'Espagne, est en méme temps Grand
Écuyer, Garde des Sceaux et Grand Chambellan, la Mai-
son Royale est divisée en trois départements : gobierno
gouvernement, etiqueta, protocole, administración, admi-
nistration

IIy a encoré, sous ce commandement, quatre autres
« chefs du Palais » :Sumiller de corps, el caballerizo mayor
le grand écuyer, la Camarera mayor de Sa Majesté, la
grande cameriére de Sa Majestó, el Pro-capellan mayor
de Palacio le grand aumónier du Palais. En outre, autant
de cameriéres qu'il y a d'Altesses royales á la Cour.

Le Grand Maitre qui, actuellement, est le duc de Medina-
Sidonia, est aidó dans ses dólicates fonctions par le Grand
Chambellan (qui doit étre Grand d'Espagne) —

aujourd'hui
le duc de Sotomayor; ila directement sous ses ordres :les
mayordomos de semaine, les gentilhommes de maison et
de bouche, les « veneurs d'Espinosa » et les huissiers.

Les Chambellans de semaine —
ou encoré Chambellans

au service intórieur —
sont ainsi nommés parce que, á

tour de role, ilprennent le service au Palais pour une
semaine. Leur qualitó les appelant á supplóer au besoin le
Grand Chambellan —

un Grand d'Espagne, nous Favons
dit

—
ils doivent étre de haute noblesse. Ce sont mainte-

nant D.L.Pineda, marquis de Santa Genoneva, D. A. F. de
Salamanca, comte de Fuente del Salce, Don A. Reraud
et D. E. Cátala.

(1) Grand Maitre de Sa Majesté. IIporte aussi le titre de Jefe Superior
de Palacio, chef supérieur du Palais.
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La fonction des gentilhommes de Maison —qui, en rang

de préséance, viennent immódiatement aprés les chambel-
lans

—
est d'accompagner le Roi á chacune de ses sorties.

Du méme rang sont les gentilhommes de boucbe qu'il ne

faut confondre ni joindre avec les prócédents; jadis, ils
avaient pour mission spéciale d'accompagner les souve-
rains au repas et de les servir a table, mais aujourd'hui
leur service se confond avec celui des gentilhommes de
Maison, et ne consiste qu'á former la suite du Roi dans
certaines córómonies, les offices publics á la Chapelle du
Palais, les córómonies religieuses á l'extérieur ou enfin les
sorties officielles.

Comme en réalitó, et de par Forigine de leurs fonc-
tions, les Monteros de Espinosa, veneurs d'Espinosa, font
partie de la Garde royale, on les verra silhouettés dans le
chapitre suivant.

Et ce sont les huissiers ou ujieres qui, sans appartenir a
la petite nóblesse, forment un groupe d'élite, se subdi-
visant en quatre groupes : les « huissiers des armes » —
fonction aujourd'hui supprimée — chargés de la garde
desarmes du roi; les «huissiers de chambre », ujieres de
Cámara, qui, de faction dans l'antichambre, ne doivent

laisser pénétrer auprés du roi que les personnes qui en ont
le droit ou la permission; les « huissiers de salle » — dont

un certaín nombre, ainsi que des suivants, sont attachés
aussi aux membres de la famille royale

—
ils accompa-

gnent depuis Foffice, la cuisine ou la cave jusqu'á la
table royale le couvert, les mets et les vins; et enfin les

ujieres de saleta á qui incombe le soin de recevoir tas visi-
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teurs dans ce salón, dont onverrala destination, consacré
aux audiences de la Reine.

Le sumiller de corps qui est, á proprement parler, le chef
du Protocole, a dans ses attributions de surveiller deux des
services les plus importants du Palais la Real Cámara, la
Chambre royale, et le groupe des gentileshombres' de Cá-
mara, gentilshommes de la Chambre.

La Real Cámara porte encoré le titre YEstampilla et,
sous les ordres directs du Grand maitre du Palais, com-
prend, divisé en plusieurs départements, tout le secrétariat
du Palais general de Leurs Majestés; les titulaires de ces
hautes fonctions de confiance sont au secrétariat particu-
lier de la Reine regente, le comte de Morphy; a la Trósore-
rie, D. J. Tayas; aux archives genérales, D. J. Gfiemes et
ce sont encoré lebibliothócaire en chef, comte de las Navas ,
le directeur general des écuries royales D. A. Pineda,

FArchitecte en chef D. E. Repulles et enfin les médecins de
laCour, Señores P. Candela, M.Ledesma et le marquis del
Busto

Quant aux fonctions des gentilshommes attachés á ce
groupe de « la Chambre », elles sont de trois sortes, con-
stituant ainsi trois classes poür leurs titulaires. Ce sont
d'abord « les chambellans en exercice » qui accompagnent
le souverain dans la Cámara, ce salón oü seuls ont accés
les Grands d'Espagne, les ambassadeurs, les maréchaux,
c'est-á-dire les grands titres de noblesse et les plus hauts
fonctionnaires du royaume. Puis les gentileshombres de en-
trada dont le privilége est de pouvoir « entrer » dans cer-
tains salons reserves du Palais, notamment dans celui de
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la noblesse, la sala de Garandes. Enfin, les « chambel-
lans de Fintérieur » dont les attributions se confondent
aujourd'hui avec celtas des gentileshombres de casa y
boca.

Nous devons ajouter que le titre de Chambellan en ejer-
cicio est donné en opposition au titre de simple « cham-
bellan », lequelne contare que la distinction honorifique
sans les fonctions; mais, que ce titre soit honoraire ou
effectif, ceux qui Font obtenu ont le droit de portar comme
signe distinctif, non Fantique ció, au si singulier aspect,
brodée surta dos de Fhabit de córémonie, mais simplement
une petite ció d'or suspendue a un ruban rouge frange d'or ;
souvent méme le ruban, tout á fait aminci, est admis sans
la ció

De tous temps, les grands ont manifestó une pródilec-
tion pour les chevaux ; d'ailleurs, n'est-ce pas gráce á ces
groupes de cavalerie, bien ordonnancés, que s'avive de
réelle et ardente beautó la pompe des cérémonies en plein
air? Aussi, toutes les cours ont-elles soignó tout particu-
liérement le commandement, Fadministration et la com-
position de leurs écuries; la Cour d'Espagne, plus que toute
autre, a conservó ces traditions.

Cavalier consommé, D. B. Ulibarri, premier écuyer de
Leurs Majestés, a sous ses ordres un fort nombreux per-
sonnel dont voici Fónumóration sommaire.

Les Cabellerizos de campo ou del Rey, groupe de six
ócuyers nobles; chargés d'accompagner le souverain dans
ses sorties en voitures, Fun deux — á son tour de service—

galope a la portiére gauche du carrosse royal — le cote
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droit étant dévolu au Chef de Fescorte militaire ou, á son
dófaut, au premier écuyer

Les Ballesteros, bien que le nom « d'arbalétriers » soit
celui de leur tres ancienne charge, ces gentilhommes ne
portent plus Farbaléte venerable mais seulement les fusils
de chasse du dernier modele! car ce sont eux á qui
incombent les détails des chasses et Fentretien des armes
royales. Est-il besoin d'ajouter que, depuis la mort
d'Alphonse XII,leur fonction est et sera quelque temps
encoré une sinócure?

Les Reyes de armas dont le titre sonore de « Rois des
armes » exigeait, autrefois, que ceux qui en étaient inves-
tís appartinssent á la plus haute noblesse. Aujourd'hui, si
Femploi ne s'est pas encoré tout a fait dómocratisó, du
moins les titulaires peuvent-ils étre de toute petite noblesse.
Ce sont eux qui transmettent les ordres du Roi (mainte-
nant de la Reine regente) ; de plus, ils ont la garde de ses
blasons et des armoiries de FEspagne ; or, comme celle-ci
est formóe de plusieurs anciens royaumes indópendants il
y a plusieurs reyes de armas, un pour chaqué principauté
réunie á la couronne, et ils en portent le nom, et sur leurs
tuniques, les armes

Les Picadores ou « piqueurs » dressent et exercent les
chevaux de la maison royale .

Les Correos, « courriers », qui fournissent lecavalier dont
le cortége royal doit toujours étre precede.

Enfin les Tronquistas, « cochers á grandes guides », les
Lacayos,^ cochers ordinaires, » les Postillones et les Pálafre-
nos dont le nom indique assez clairement Femploi.
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IIest bien évidentque ces six derniers groupes de servi-
teurs ne sont pas composés de nobles, mais ilest bien
entendu aussi que ce ne sont pas de vulgaires domestiques,
car on ne cite pas au Protocole la simple domesticité.

Si la Camarera mayor était jadis, avec ses suivantes,
l'effroi des reines d'Espagne, ilfaut avouer que le earac-
tére en a bien changó. Pour s'en convaincre, ilsuffirait de
voir aujourd'hui avec quel tact exquis et quel charme
élégant la comtesse de Sastayo s'acquitte de la délicate
mission qui lui fait vivre une grande partie de la vie de la
Reine. Et ce ne sont pas des ordres qu'elle donne aux
dames qui l'assistent, mais des désirs á peine exprimes et
des conseils affables.

Ce sont d'abord les Dames d'honneur, Damas de Su
Majestad; comme les Gentileshombres le font avec le Roi,
elles accompagnent la Reine, la Princesse des Asturies,
ou les Infantes, aussi appartiennent-elles á la haute no-
blesse

Puis la Guarda Mayor, dame qui dirige le personnel
féminin du Palais.

Et enfin, les Azafatas ou « servantes »; malgró cette
tres humble dónomination —

dont l'étymologie árabe
signifie « petit panier » —

les dames de cette classe sont
de petite noblesse. Ce sont elles qui président a la toilette,
au lever et au coucher de la Reine.

11 faut ajouter que chacune des Altesses royales a sa
Camarera et que sous les ordres soit de celle-ci, soit de
la Camarera Mayor ily a le groupe, plus ou moins nom-
breux, des « Gouvernantes ».
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Disons enfin que Finíante Isabelle a aussi sa petite

maison particuliére ; la personne qui Faccompagne con-
tinuellement est la toute charmante marquise de Najera
qui depuis son enfance, ótant á peu prés du méme age,
ne s'est jamáis séparée d'elle. La « Grande Maítresse » de

lia de
lia de Lupe-
Irunda Coello le
Iservice

de trésorier.
La «Chapelle Royale»

forme le sixiéme groupe
de la maison de Sa Ma-
jesté. Jusqu'á la Répu-
blique, le chef de la
Chapelle était un arche-
véque et avait titre de
Capellán Mayor ou grand
aumónier, mais depuis

Don Vega y Arrnijo. Alphonse XII,qui réta-
blit la charge, iln'y a

plus qu'un Pro-Capellán Mayor á qui le Pape donne le
titre d'óvéque de Sioninpartibus. Et la Chapelle comprend
des « Chapelains d'honneur » et des Sumilleres de cortina,
ecclésiastiques qui assistent aux offices dans la tribune
royale dont ils devaient tirerles rideaux —

iln'y a plus de
rideaux

—
quand le souverain était prósent. Une de leurs

charges aussi consistait á bénir la table du roi, mais il
paraít qu'aujourd'hui ces fonctions sont bien négligóes.



LA COOR D'ESPAGNE INTIME 233

L'administration du Palais est confiée á YIntendente de
la Real Casa y Patrimonio —

c'est maintenant D. Luis
Moreno

— qui dirige les trois départements administra-
tifs du Contentieux, Contaduría, Trósorerie Tesorería et
Archives, Archivo. D'accord avec l'lnspecteur general des
bátiments royaux il
s'occupe ógalement du

service intérieur du
Palais. Comme ses

fonctions n'exigent
qu'une grande entente
des affaires on ne s'oc-
cupe point de le
choisir dans la no-
blesse ou la roture

—
d'ailleurs il n'assiste
pas aux ceremonies du
l'alaisl \u25a0ct c est tou-
jours un habilc admi-
nistrateur ou un ha-
bita avocat en renom
qui remplit ce poste
difficile.

Don Emilio Castelar

Dans le chapitre suivant nous parlons de la Garde
Royale et déla Maison militaire de LL.MM.Nous n'avons
plus á ajouter que ceci : les costumes de gala portes
autrefois á la Cour ne sont plus en usage aujourd'hui que
pour la livróe. Les gentilshommes de service á la Cour
ont, comme uniforme, la culotte de Cour, les bas de soie,
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la cape bleu sombre galonnóe d'argent ainsi que le
bicorne.

Un peu aride peut-étre était ce chapitre, mais n'ótait-il
pas nócessaire? Gráce á ces dótails nous pourrons davan-
tage nous intéresser aux grandioses córómonies dont
nous allons parler bientót.



La Garde royale
—

La Maison militaire

La Musique á la Cour

Les souverains —
et méme les prósidents de rópublique

—
ont de tout temps apporté le plus grand soin á la com-

position de leur maison militaire; nous avons déjá vu que

la Cour d'Espagne ne le cede en rien á ce sujet et que la
Garde royale prend une part des plus actives aux fétes et
córómonies, á la vie intérieure et extórieure du Palais. Si
l'onesquissait Fhistoire de ce corps d'ólite ou verrait que

son aspect décoratif, toujours splendide, a passé par des

phases bien diverses.
Maintenant, la garde royale ne comprend plus en róalité

que le corps des alabarderos, la noble escouade des Monte-

ros de Espinosa n'étant plus qu'un pretexte á douze distinc-
tions plus honórifiques que militaires.
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L'histoire des hallebardiers, depuis leur création jus-
qu'aujourd'hui, se méle absolument á la vie de la cour et
les ordonnances qui leur firent une organisation, a part
certainsdétails, sont encoré en vigueur

Les Hallebardiers sont depuis le commencement du
siécle toujours chargés de la garde des souverains et du
service intórieur du Palais; d'ailleurs, ils se montrérent
dignes de cette mission de confiance et d'honneur, ainsi
lorsque dans lanuit du 7 octobre 1841 le General León, á la
tete de deux escadrons, tanta de s'emparer de la Reine
Isabelle II,la seule compagnie des Hallebardiers, sous le

commandement de leur hóroique capitaine Don Domingo
Dulce, repoussa cette attaque, fit prisonnier le General
rebelle —qui, le lendemain, était fusilló —

et sauva ainsi
la souveraine.

Le costume des Hallebardiers se composait des lors —
\u25a0

et jusqu'á présent ilest demeuré tel
— pour le service ordi-

naire en petite tenue: d'un pantalón, d'un justaucorps
et d'une cape, le tout de couleur bleue, brodequins laces,
bonnet de pólice ;pour la grande tenue : pantalón blanc,
justaucorps rouge, doubló de soie rouge, a col et revers
de drap bleu, le chapeau et la cape bleue garnis d'un large
galón d'argent, les boutons d'argent de la cape portant le
nom de la compagnie, enfin, des grandes bottes. Les armes
des Hallebardiers consistent encoré en une ópée á poignée
d'acier, une grande pertuisane ou hallebarde et, selon les
exigences du service, une longue carabine avec son épóe-
bai'onnette

Quand ils sont de faction a Fintérieur du Palais ils por-
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tent l'épée au cóté, une hallebarde au poing, et une autre
á Fépaule, et lorsque passe devant eux un Grand d'Espagne,
un « Grand Croix », un ministre, un prélat ou un cham-
bellan, ils frappent lourdement le sol de deux coups de
hallebarde.

Réorganisé dófinitivement le 16 novembre . 1841 —
ayant été, cependant, licenció a Favénement d'Amódée
de Savoie mais rótabli lors du couronnement d'Al-
phonse XII— le corps des hallebardiers, 'dont le Roi est
le colonel, compte 290 hommes, ansi qu'une musique qui
n'a pas tardé áacquérir une grande et juste renommóe.

Ce sont« Los Monteros de Espinosa » ou « Veneurs d'Espi-
nosa » qui constituent aujourd'hui la garde nocturne immé-
diate du Roi. Instituóe au xie siécle dans la province de
Castille, cette garde comprit d'abord, six nobles de la ville
de Espinosa, aujourd'hui elle se compose de douze lieute-
nants ou capitaines en retraite que commande un doyen de
haute noblesse. L'uniforme, qui subit de notables transfor-
mations, consiste a presenten un justaucorps bleu a revers,
avec brandebourgs sur la droite, d'un haut-de-chausses ou
culottes, de bas de soie et d'un chapeau claque largement
galonné d'argent, pour arme :une fine épóe. La soldé d'un
veneur estcalculée á raison de 3.000 pesetas par an lorsque
le veneur est de service et á 1..500 pesetas dans le cas
contraire

La seule fonction qu'ils aient conservóe est de fournir
chaqué nuit deux monteros qui, prenant leur service á
11 heures du soir, veilleront, silencieux, toute la nuit dans
une ante cámara, antichambre, contigué á la chambre du
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Roi; une fois le Roi couchó, ils prennent les clefs de sa
chambre et ne doivent les rendre au Grand Maitre du
Palais que le lendemain matin aprés le lever du Roi, alors
que commence le service du jour.

Les Alabarderos et les Monteros sont seuls chargós, nous
venons de le voir, du service intórieur du Palais; pour
le service extérieur — auquel ils prennent part —
Alphonse XIIcrea une magnifique compagnie, la Escua-
drón de Escolta Real —

de superbes cavaliers aux uni-
formes oü le blanc domine, cuirasses d'argent poli, au
casque d'argent surmontó d'un panache blanc, montó sur
de hauts et puissants chevaux noirs. Cette escorte, qui
accompagne Leurs Majestós á chaqué sortie officielle, a
Madrid ou aux environs, reside dans les dépendances du
Palais-Royal et comme les Alabarderos et les Monteros est
placee sous le controle du chef de la Maison militaire,
Cuarto militar de Su Majestad.

Une belle córémonie qui attire toujours vers le Palais
une foule d'oisifs, et á laquelle ne voudraient pas man-
quer les touristes, est celle qui a lieu chaqué matin pour
la releve de la garde extérieure du Palais, laquelle garde
est fournie a tour de role par la garnison de Madrid, et se
compose d'un bataillon de ligne, d'une batterie d'artillerie
et de 25 cavaliers.

A dix heures precises, devant FAlmereria, les troupes,
qui viennent prendre le service d'honneur, entrent d'un
pas mesuré, presque silencieux, aux sons del'hymne natio-
nal jouó en marche tres lente, et forment front de bataille
vis-á-vis des dótachements qui descendent la garde.



LA COUR D'ESPAGNE INTIME 239

Lorsque le drapeau passe devant Faite du cháteau qu'oc-
cupe la famille royale, Sa petite Majesté Alphonse XIII
sort sur le balcón pour saluer gravement l'étendard et le
peuple s'en va, contení d'avoir apergu l'Enfant blond et
charmant qui, dans quatre ans, sera, si Dieu le permet,
Roi de toutes les Espagnes.

* *

Les vóritables origines des Marches royales espa-
gnoles sont, en réalité, assez contases á déméler et leur
provenance reste incertaine.Laplusancienne que l'on con-
naisse est celle de Don Jaime, le Conquistador; elle remonte,
affirme-t-on ,á la fin du xne siecle ou au commencement du
xme et cependant elle ne pouvait étre évidemment exé-
cutóe avec les instruments tubulaires imparfaits qui exis-
taient alors

La Marche des clairons ou Marcha de Clarines, usitóe
dans la cavalerie et Fartillerie, a une origine presque aussi
lógendaire. C'est la méme, assure-t-on, qui fut sonnóe par
les buccins d'argent lorsque, victorieuse des Maures, Isa-
belle la Catholique fit son entróe a Grenade. Mais si Fori-
gine est contestable et Fauteur inconnu pour toujours,
cette sonnerie est du moins d'un earactére vraiment gran-
diose par sa sobriétó harmonique et sa curieuse absence
de rythme

Pour les Marches suivantes, les origines vont se pré-
ciser et nous trouvons d'abord. selon Pérez, la Marcha
Real ou Austríaca qui, composée par saint Ignace de


